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DE VIEILLES HAINES NOURRIES PAR 
LA PEUR 


Par Naomi Klein.Auteur de «No Logo ». Traduction :Christine Mercier. coorditrad@attac.org 9 Tam tam dans le 
traducteurs bénévoles (*) B 

: h , : . PR ; ush 
Je savais par des messages électroniques qu'il se passait quelque chose d'inédit à Washington 
le week-end dernier. Une manifestation contre la Banque mondiale et le Fonds monétaire inter- 
national avait été rejointe par des opposants à la guerre et des manifestants contre l'occupation 
israélienne du territoire palestinien. Au final, tous les manifestants ont convergé pour former ce 
que les organisateurs ont décrit comme la plus grande démonstration de solidarité avec la Pales- 
tine de l'histoire des Etats-Unis —-75 000 personnes selon les estimations de la police. Dimanche soir, j'ai al- 
lumé mon poste de télévision dans l'espoir d'y apercevoir cet événement historique. J'y ai vu autre chose :un 


? Le second tour des 
élections présiden- 
tielles 
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Jean-Marie Le Pen triomphant, célébrant son nouveau statut de deuxième leader 
politique en France. Depuis, je me demande si la nouvelle alliance qui s'est mani- 
festée dans la rue peut aussi surmonter cette nouvelle menace. Étant à la fois criti- 
que de l'occupation israélienne et de la mondialisation imposée par les transnatio- 
nales, il me semble que la convergence réalisée à Washington le week-end dernier 
se faisait attendre depuis longtemps. En dépit des étiquettes faciles de type 
antimondialisation",c'est bien l'autodétermination que revendiquent depuis trois 
ans les protestations liées au commerce : le droit des peuples de toute la planète à 
décider comment organiser au mieux leur société et leur économie, qu'il s'agisse 
d'introduire une réforme foncière au Brésil ou de produire des médicaments géné- 
riques contre le SIDA en Inde, ou même de résister aux forces d'occupation en 
Palestine. Quand des centaines de militants de l'altermondialisation se sont ras- 
semblés à Ramallah pour servir de "boucliers humains" entre les tanks israéliens 
et les Palestiniens, la théorie qui se développe depuis 

quelque temps en marge des sommets consacrés au com- 
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n°328 du 08/05/2002 
« Presque déjà Séville » 


4 COURRIEL D'INFORMATION 


1.De vieilles haines nourries par la peur 
Je savais par des messages électroniques qu'il se 
passait quelque chose d'inédit à Washington le 
week-end dernier. Une manifestation contre la 
Banque mondiale et le Fonds monétaire interna- 
tional avait été rejointe par des opposants à la 
guerre et des manifestants contre l'occupation 
israélienne du territoire palestinien. Au final, 
tous les manifestants ont convergé pour former 
ce que les organisateurs ont dé- 
crit comme la plus grande dé- 
monstration de solidarité avec la 


L ue & ; Palestine de l'histoire des Etats- 
merce a trouvé une application concrète. Ramener cet «Le droit des peuples de Unine-74 OUQ personnes selon es 
esprit courageux à Washington, où se décide une part si toute la planète à décider estimations de la police Diman- 


importante de la politique au Proche-Orient, était logi- 
quement l'étape suivante. AS 
Mais quand j'ai vu M.Le Pen rayonnant à la télévision, leur société et leur 
les bras levés triomphalement,j ‘ai perdu un peu de mon économie …» 
enthousiasme. Il n'y a aucun lien quel qu'il soit entre le 
fascisme français et ceux qui ont manifesté à Washing- 
ton pour une "Palestine libre"(en fait, les seuls que les partisans de M.Le Pen sem- 
blent exécrer plus que les Juifs sont les Arabes).Et pourtant, je n'ai pas pu m'em- 
pêcher de penser à tous les événements récents auxquels j'ai assisté où la violence 
contre les musulmans était justement condamnée, Ariel Sharon faisait l'objet de 
sévères critiques méritées, mais aucune mention n'était faite des attaques contre 
les synagogues, les cimetières et les centres culturels juifs. Ou au fait qu'à chaque 
fois que je me connecte à des sites d'informations militants comme Indymedia. 
org, qui pratiquent "la publication ouverte",je me trouve face à une série de théo- 
ries d'une conspiration juive sur le 11 septembre et à des extraits des Protocoles 
des sages de Sion. Le mouvement altermondialiste n'est pas antisémite, mais il ne 
s'est pas encore totalement confronté aux implications de l'engagement dans le 
conflit du Proche-Orient. La plupart des gens de gauche se contentent de choisir 
leur camp et au Proche-Orient, où l'un subit l'occupation et l'autre bénéficie du 
soutien de l'armée américaine, le choix paraît clair. Mais il est possible de criti- 
quer Israël tout en condamnant avec force la montée de l'antisémitisme. Et il est 
possible aussi d'être en faveur de l'indépendance palestinienne sans plonger dans 
une dichotomie simpliste "pro-palestiniens/ anti-[sraël",image en miroir des équa- 
tions bien contre mal dont le Président George W.Bush est friand. Pourquoi s'en- 
combrer de ces subtilités quand on continue d'extraire des corps des décombres à 
Jénine ? Parce que toute personne qui veut combattre le fascisme de type Le Pen 
ou la brutalité de style Sharon doit regarder la réalité de l'antisémitisme en face. 
La haine des Juifs est un puissant outil politique entre les mains de la droite en 
Europe et en Israël. Pour M.Le Pen, l'antisémitisme est une aubaine, qui contribue 
à faire grimper son pourcentage d'électeurs de 10 à 17%en une semaine. Pour 
Ariel Sharon, c'est la crainte de l'antisémitisme, réelle et imaginaire, qui est 
l'arme. M.Sharon se plaît à dire qu'il affronte les terroristes pour montrer qu'il n'a 
pas peur. Mais en réalité, sa politique est mue par la peur. Son grand talent est de 
parfaitement comprendre les profondeurs de la peur juive d'un nouvel Holocauste. 
Il sait établir des parallèles entre l'anxiété que l'antisémitisme suscite parmi les 
Juifs et les craintes américaines du terrorisme. Et il est passé maître dans l'art 
d'exploiter l'ensemble de ces peurs pour servir ses desseins politiques. La peur 
première, et familière, sur laquelle s'appuie M.Sharon,celle qui lui permet de pré- 
tendre que tous les actes d'agression sont défensifs, est que les voisins d'Israël 
att Féwrier200  VEUIENt repousser les Juifs à la mer. La peur secondaire que 
page2  M.Sharon manipule est la crainte qu'ont les Juifs de la dias- 
Cr f { © pora d'être à terme contraints de chercher refuge en Israël. 
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che soir, j'ai allumé mon poste de 
télévision dans l'espoir d'y aper- 
cevoir cet événement historique. 
J'y ai vu autre chose :un Jean- 
Marie Le Pen triomphant, 
célébrant son nouveau statut de 
deuxième leader politique en 
France.Depuis.,je me demande si 
la nouvelle alliance qui s'est manifestée dans la 
rue peut aussi surmonter cette nouvelle menace. 
2.Barcelone contre l'Europe du capital.Vers 
Séville 

Les récentes mobilisations de Barcelone contre 
le Conseil européen des 15 et 16 mars ont cons- 
titué une réussite politique incontestable. Elles 
ont marqué un avant et un après dans le déve- 
loppement du mouvement contre la mondialisa- 
tion capitaliste dans l'état espagnol et pourront 
servir à impulser le démarrage d'un nouveau 
cycle de mobilisations dans l’état espagnol et en 
Catalogne. 

3.Après Barcelone, Valence.Et bientôt Séville 
Au moment où Jénine subissait un assaut d'une 
sauvagerie indicible, à l'autre bout de la Médi- 
terranée, à Valence en Espagne,27 ministres des 
Affaires Etrangères (Union Européenne, Maroc, 
Algérie, Tunisie, Egypte,J ordanie, Israël Terri- 
toires Occupés, Syrie, Liban, Turquie Chypre et 
Malte)se réunissaient pour célébrer le Partena- 
riat Euro-Méditerranéen. 

4.Brèves d’'OMC 

Réunion du Comité sur le Commerce et l'Envi- 
ronnement (CCE)-"Ban Lindane"!!-Services - 
Critique des Organisations Internationales par la 
Hollande -Concernant les OGM Désappointe- 
ments des PED au sujet de l'Accord Textiles - 
Au Comité sur l'Agriculture (26/03/2002)-3e 
session préparatoire de la Commission de 
l'ONU sur le Développement durable au Som- 
met de Johannesburg -4e réunion de l'Assem- 
blée Parlementaire ACP-UE -L'UE resserre le 
contrôle sur ses importations d'acajou en prove- 
nance d'Amazonie -Les commentateurs afri- 
cains affichent leur scepticisme sur les avanta- 
ges de l'OMC -La Commission prévoit la mise 
en place d'une méthode d'évaluation pendant les 
étapes de négociations à l'OMC 


COURRIEL D'INFORMATION 
n°329 du 07/05/2002 
« Des services à l'AGCS >» 
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1.De notre pratique de médecins généralistes 
à une réflexion sur l’assurance 

maladie 

La santé est souvent vécue par le citoyen 
comme un problème strictement personnel ; 
notre pratique a lieu dans le champ de “l’espace 
confidentiel ” ,celui du lien avec la personne qui 
vient nous consulter. Le patient tient à cet es- 
pace d’écoute et d’échange. Mais cet espace 
n’existe pas de façon isolé :l’accès aux soins est 
régi par l’assurance maladie, le patient a un 
trajet de vie qui influe sur son état de santé, le 
professionnel du soin est dans un cadre d’exer- 
cice qui détermine sa pratique. Il faut dépasser 
la relation individuelle au soin et mener une 
réflexion collective sur la santé. 
2.Règles des investissements inter- 
nationaux :la campagne de l'AGCS 
n'est elle en définitive qu'une di- 
version ? 

La campagne des ONG qui a attiré 
l'attention sur l'Accord Général sur le 
Commerce des Services de l'OMC 
(AGCS)constitue en fait un danger de 
le faire trop bien.Bien sûr,cette cam- 
pagne devrait être applaudie pour 
avoir attiré plus de méfiance à l'égard 
de l'AGCS.Nombre de caractéristi- 
ques vagues et incontrôlées de cet 
accord et des zones inquiétantes ont 
été mises en relief lors des négociations en 
cours en vue d'élargir le marché des services;et 
ces critiques ont obligé les tenants de l'AGCS à 
en défendre la logique, l'efficacité et les possibi- 
lités d'évolution. 

3.Brèves d'OMC 

Réunion informelle du Comité de Négociation 
de l'Accès au Marché -Les USA demandent 
davantage de clarté sur l'assistance technique à 
accorder aux PED -ASEAN-USA :Impossibilité 
de progresser vers une zone de libre-échange - 
Aucune avancée au 3e Comité préparatoire du 
Sommet Mondial du Développement Durable - 
Le terrorisme,un des 3 principaux sujets qui 
seront traités par le G8 de Juin prochain -La 
Commission de l'UE veut réduire les capacités 
de pêches des Européens -Phillip Morris Int. 
s'appuie sur les accords de l'Alena et de l'OMC 
pour défier le gouvernement canadien -Mandat 
de la Commission pour négocier des Accords de 
Partenariats Economiques régionaux avec les 
pays ACP -Les réserves des ONG à la 6e 
Conférence des Parties à la Convention sur la 
Diversité Biologique -L'Indonésie planifie l'in- 
terdiction de l'exportation du bois de ses forets - 
Les autorités locales US demandent au Sénat 

de modifier la législation du "fast-track"-Quand 
les Institutions internationales aiment se cacher 
dans les sables -La Banque mondiale à Mar- 
seille . 

4.Retraites :en finir avec la confusion 

Le débat sur les retraites et l’ épargne salariale 
nage dans la plus grande confusion.Parce que ce 
débat cache un enjeu de société fondamental, il 
serait souhaitable d’en finir une fois pour toutes 
avec les multiples erreurs et contre-vérités.Une 
élémentaire rigueur scientifique devrait permet- 
tre de considérer avec sérénité la réalité. 
5.Nouvelles des ATTAC d’Amérique du Sud 
Plus de 1200 personnes participèrent à la ré- 
union organisée au Théatre Providencia de San- 
tiago par ATTAC -Chili pour rendre compte du 
Forum Social Mondial de Porto 


« en faveur de 
l'indépendance palestinienne 
sans plonger dans une 
dichotomie simpliste "pro- 
palestiniens/ anti-Israël"... 
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Cette peur conduit des millions de Juifs dans le monde entier, dont beaucoup sont 
écœurés par l'agression israélienne, à se taire et à envoyer leur chèque, un 
acompte pour le futur sanctuaire. 

L'équation est simple :plus les Juifs ont peur, plus M.Sharon est puissant. Elu sur 
un programme de "paix dans la sécurité”,son gouvernement pouvait à peine mas- 
quer sa satisfaction face à l'ascension de M.Le Pen, appelant immédiatement les 
Juifs français à faire leurs valises et à rejoindre la Terre promise. Pour M.Sharon, 
la peur des Juifs est la garantie que son pouvoir ne sera pas maîtrisé, ce qui lui 
donne l'impunité nécessaire pour faire l'impensable :envoyer des troupes au minis- 
tère de l'éducation de l'Autorité palestinienne pour voler et détruire des archives ; 
enterrer vivants des enfants sous leurs maisons ;empêcher les ambulances d'attein- 
dre les mourants. Les Juifs de la diaspora se trouvent maintenant pris dans un étau 
qui se resserre :les actes du pays qui était censé assurer leur sécurité future nuisent 
à leur sécurité présente. M.Sharon gomme délibérément 
les distinctions entre les termes "Juif'et "Israélien"et af- 
firme qu'il combat non pour le territoire israélien, mais 
pour la survie du peuple juif. Et lorsque l'antisémitisme 
monte, en partie à cause de ses actes, c'est M.Sharon qui 
est, une fois encore, en mesure d'en recueillir les dividen- 
des politiques. Et ça marche. La plupart des Juifs ont si 
peur qu'ils feraient désormais n'importe quoi pour défen- 
dre la politique d'Israël. Si bien qu'à la synagogue de mon 
quartier, dont l'humble façade porte les traces d'un incen- 
die suspect, la pancarte sur la porte ne dit pas "Merci pour 
rien, Sharon"mais "Soutenez Israël. .aujourd'hui plus que jamais." Il y a une is- 
sue. Rien n'effacera l'antisémitisme, mais les Juifs de la diaspora et ceux d'Israël 
seraient peut-être plus en sécurité s'il y avait une campagne pour différencier les 
diverses positions des Juifs et les actes de l'État d'Israël. C'est 1à qu'un mouvement 
international peut jouer un rôle crucial. Déjà, des alliances se forment entre les 
militants pour l'altermondialisation et les "refuzniks"israéliens, ces soldats qui 
refusent de servir dans les territoires occupés. Et les images les plus marquantes 
des manifestations de samedi étaient celles des rabbins marchant aux côtés de Pa- 
lestiniens. Mais ce n'est pas assez. Il est facile pour les militants de la justice so- 
ciale de se dire que puisque les Juifs ont déjà des défenseurs si puissants à Was- 
hington et à Jérusalem, l'antisémitisme est une bataille qu'ils n'auront pas à livrer. 
C'est une erreur dangereuse. C'est précisément parce que l'antisémitisme est utilisé 
par des gens comme M.Sharon qu'il faut se réapproprier la lutte contre lui. Ne 
plus considérer l'antisémitisme comme une affaire juive, à traiter par Israël et le 
lobby sioniste, c'est priver M.Sharon de son arme la plus efficace dans cette oc- 
cupation indéfendable et de plus en plus brutale. Et en prime, dès lors que la haine 
des Juifs diminue, les gens comme Jean-Marie Le Pen perdent de la hauteur. 
Naomi Klein. Publié dans Toronto Globe and Mail,24 avril 2002 


RETRAITES: EN FINIR AVEC LA CONFUSION 


Par Jean-Marie Harribey 
Le débat sur les retraites et l’épargne salariale nage dans la plus grande confusion. 
Parce que ce débat cache un enjeu de société fondamental, il serait souhaitable 
d’en finir une fois pour toutes avec les multiples erreurs et contre-vérités. Une 
élémentaire rigueur scientifique devrait permettre de considérer avec sérénité les 
points suivants. 

1.Le premier est décisif car de lui dépend la cohérence des autres. La différence 
entre un système de retraites par répartition et celui par capitalisation ne tient pas 
à l’origine des ressources pour les financer. Ce sont les actifs qui font toujours 
vivre par leur activité productive les inactifs ;dans les deux cas, ce sont eux qui 
«paient ».Ce qui apparaît évident lorsque les retraites sont att 
versées immédiatement après prélèvement de cotisations 
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sociales est dissimulé avec les fonds de pension. Mais les rentes que ces derniers 
versent à leurs souscripteurs sont prélevées sur le flux de revenu global engendré 
par les travailleurs actifs et non sur un stock. Un consensus social est nécessaire à 
la solidarité entre générations dans un système de retraites par répartition. Un au- 
tre «consensus»est nécessaire dans un système par capitalisation pour que les sa- 
lariés acceptent de gré ou de force que les détenteurs de capitaux prélèvent une 
part supplémentaire de la richesse produite. 

2.Sous peine d’erreur de raisonnement, il convient de comparer l’augmentation du 
nombre d’inactifs par rapport aux actifs avec l’évolution de la productivité du tra- 
vail lorsque la population totale varie peu et que seule sa structure par âges 
change. Or cette augmentation sera, selon les prévisions officielles, de 25 %en 40 
ans, c’est-à-dire de 0,56 %par an en moyenne. L'augmentation du nombre de re- 
traités par rapport aux actifs sera de 75%en 40 ans, c’est- 
à- dire de 1,41 %par an. Jamais la productivité n’a cru 
moins vite. Nous ne souffrirons donc pas d’une insuffi- 
sance de richesses. Même le rapport Charpin l’a recon- 


3.Aussi le tintamarre entendu au sujet des retraites a-t-il 
pour but de rendre invisible le pari des classes possédan- 
tes et de leurs porte-parole :les futurs gains de producti- 
vité passeront sous le nez de la majorité des salariés et 
des anciens salariés.Le pari est que l’accaparement des 
gains de productivité par les revenus du capital qui a pré- 
valu depuis vingt ans perdurera encore pendant les qua- 
rante prochaines années. Nous souffririons alors d’une répartition injuste des ri- 
chesses. 
4.Si le montant des retraites à verser en 2040 triple par rapport à aujourd’hui, cela 
représentera un montant identique (environ l’équivalent de 450 milliards d’euros 
pour la France)quel que soit le système auquel s’impose la même évolution démo- 
graphique. La capitalisation ne pourra donc jamais être une solution collective. En 
revanche, elle pourra être un problème collectif. De deux manières. Par l’accen- 
tuation des inégalités sociales s’il n’y a pas de faillite boursière. Par la ruine des 
retraités s’il y a faillite boursière. 
S.L’augmentation des cotisations sociales pour arriver à un prélèvement total de 
450 milliards en 2040 est présentée comme impossible. Comment un prélèvement 
de même montant deviendrait-il possible sous formes de primes d’assurances- 
retraites ou de vente de titres financiers ?La contradiction du raisonnement libéral 
est une mystification. 
6.Des systèmes par répartition et par capitalisation ne sont pas compatibles à long 
terme parce que la rentabilité maximale du second ne peut passer que par le recul 
des salaires et de l’emploi à la base du premier.Sauf si,en s’inscrivant dans la logi- 
que de la financiarisation du capitalisme mondial, on espère tirer parti de place- 
ments effectués dans des régions du monde moins développées mais où la popula- 
tion est plus jeune et est sous-payée. Mais alors, il s’agirait du laminage des salai- 
res et de l’emploi chez les autres encore plus mal lotis. C’est malheureusement le 
choix fait par une certaine gauche qui n’hésite pas à affirmer qu’il faut faire payer 
nos retraites par les Chinois, ou, plus pudiquement, qu’il faut que nous investis- 
sions à l’extérieur. C’est un appel à la spoliation impérialiste. 
7.Le projet d’allongement de la durée de cotisations à 40, puis à 42,5 et 45 ans, 
qui équivaut à augmenter la durée du travail sur l’ensemble de la vie, est irrespon- 
sable tant que le chômage n’a pas été éradiqué. Il ferme les yeux sur l’entrée de 
plus en plus tardive dans la vie active, d’autant plus que le chômage reste impor- 
tant. Il oublie la pratique des entreprises de se débarrasser prématurément des ac- 
tifs au-delà de 55 ans. Il va à rebours de l’évolution historique depuis deux siècles 
qui consiste à utiliser une partie des gains de productivité à diminuer le temps de 
travail. Bref, ce projet vise à reporter sur une masse salariale consi- 
dérée comme intangible, en dépit des gains de productivité, 
la charge supplémentaire due à l’évolution démographique. 
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n°330 du 10/05/2002 
« Un pas en avant » 


1.Victoire américaine. 

La Chambre des Représentants américaine a 
adopté un projet de loi, en dépit des réticences 
de l’administration Bush, demandant à la Ban- 
que Asiatique de Développement (BAD),ainsi 
qu’à d’autres prêteurs, de faire en sorte que les 
pays pauvres maintiennent l’accès gratuit aux 
soins et à l’éducation. 

2.Brèves d'OMC 

Les ONG critiquent le G8 de 
subordonner l'environnement aux 
intérêts des entreprises -Groupe 
de Travail sur les Investisse- 
ments (18-19 Avril 2002)- 
Améliorations et clarifications de 
l'ORD -Au sujet de la publication 
des projets secrets de demandes 
préparés par l'UE dans le cadre 
de l'AGCS -La prochaine Confé- 
rence Ministérielle est prévue 
pour Septembre-Octobre 2003 - 
6e Conférence des Parties à la 
Convention sur la Biodiversité (19/4/2002)- 
Commerce, Dette et Finances -Rapport de 
l'OMC sur les Mesures Anti-Dumping prises au 
2e semestre 2001 -Symposium OMC-ONG 
3.Le langage de la déstabilisation 

C’est l’existence d’une pratique démocratique 
au Venezuela qui a fait échouer le coup d’État 
militaire. Cette affirmation se fonde sur l’ana- 
lyse suivante. Les citoyens lambda, les sans 
visage, ont rempli les rues disposés à défendre 
leur gouvernement et sa politique. C’est la dé- 
monstration d’un haut niveau de politisation qui 
surgit après des années d’apathie et d’indiffé- 
rence provoquées par l’action gouvernementale 
corrompue d’ Action Démocratique (AD )et du 
parti démocrate-chrétien (COPET) pendant les 
années quatre-vingt et quatre-vingt-dix du XX° 
siècle.Cette situation s’est conclue par la prison 
pour Carlos Andrés Pérez tout comme pour les 
hauts fonctionnaires de l’administration. 

4.De l'Argentine au Japon 

Les bulles d'endettement ne sont pas spécifiques 
aux pays les moins fortunés et développés ;si 
dans le cas des pays riches ce ne sont pas 
comme en Argentine des bulles d'endettement 
extérieur,ce type de phénomène financier peut 
néanmoins aussi aboutir à des ruptures aux 
conséquences catastrophiques. Au Japon, 
l'endettement public a atteint un taux supérieur 
à 140%du PIB du pays ,et équivalent à près de 
18%du PIB mondial.la dette publique à long 
terme y représente plus de 15 fois les revenus 
de l'État. 

5.Retraites :en finir avec la confusion 
(complément d’information) 

Je reçois déjà un grand nombre de courriers 
chaleureux sur le texte des retraites mais me 
demandant des précisions. On n'est jamais assez 
prudent et je m'aperçois qu'à vouloir faire court 
on manque de clarté. Donc on me demande des 
précisions sur le point 2, demandes qui sont 
légitimes car j'ai été elliptique. 
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8.Même si les dispositifs juridiques adoptés peuvent retarder quelque peu la 
convergence des fonds de pension et des fonds d’épargne salariale, la logique qui 
est à l’œuvre est identique. En effet, lorsqu'une part de la rémunération salariale 
est attribuée sous forme d’abondement dans les fonds d’épargne, voire de stocks- 
options, deux effets pervers surgissent. Les organismes de protection sociale sont 
privés d’une fraction des cotisations sociales. Et la rupture entre l’évolution des 
salaires et celle de la productivité est entérinée. On sait combien cette rupture en- 
clenchée par les politiques libérales d’austérité de ces vingt dernières années a 
détérioré la part de la masse salariale dans la valeur ajoutée (en France,10 points 
de PIB, soit 140 milliards d’euros par an, presque l’équivalent des retraites actuel- 
les). 

9.L’alternative qui s’offre à la gauche n’est pas entre un système de répartition 
condamné si l’on ne travaille pas 45 ans et une organisation mixant répartition et 
capitalisation. L’alternative qui s’offre véritablement à la 
gauche est d’accentuer la financiarisation de la société qui 
signifie un partage de la valeur ajoutée au détriment du 
travail et en faveur du capital, l’accentuation des inégali- 
tés dans le monde et la soumission de la protection sociale 
à la règle de la rentabilité, ou bien de renforcer la protec- 
tion sociale en répartissant équitablement les gains de pro- 
ductivité futurs pour que la masse salariale progresse au 
rythme de ceux-ci. La hausse des cotisations ne posera 
alors aucun problème, surtout si les profits sont mis à contribution et si le chô- 
mage recule. D'ailleurs, le recul du chômage et le financement des retraites relè- 
vent tous deux d’une répartition équitable des gains de productivité. 

10.0n en vient au dernier point qui rejoint le premier. Sans doute le plus difficile 
à comprendre pour tous ceux qui croient aux miracles boursiers et, plus générale- 
ment, aux vertus prolifiques du capital. Le capital engendrerait de la valeur ajou- 
tée dont ses propriétaires mériteraient une part. C’est le fondement de la théorie 
libérale. C’est un mythe car le capital n’est valorisé que par le travail humain de 
plus en plus productif. Une preuve par l’absurde :si le capital était capable de 
s’auto-engendrer, les bulles financières éclateraient-elles ? Quel dilemme pour la 
gauche !Plutôt le capital ou plutôt le travail ?Ce choix ne fait aucune concession 
à la «modernité »dans l’air du temps. Il est pourtant assez réaliste. 


Jean Marie Harribey. 

http://harribey.montesquieu.u-bordeaux.fr 

Contact pour cet article. Secrétariat du Conseil scientifique d’ ATTAC France cs@attac.org 
Première parution.L’Humanité,22 avril 2002, sous le titre «Retraites :qui paiera ?» 


seule sa structure par âges change. Or 
cette augmentation du rapport inactifs/ 
actifs sera, selon les prévisions offi- 
cielles,de 25 %en 40 ans, c'est-à-dire 
de 0,56%par an en moyenne. L'aug- 
mentation du nombre de retraités par 
rapport aux actifs sera, quant à elle, de 
75%en 40 ans, c'est-à-dire de 1,41% 
par an. Jamais la productivité n'a cru 
moins vite que 1,41 %et a fortiori que 
0,56 %par an. Nous ne souffrirons 
donc pas d'une insuffisance de riches- 
ses. Même le rapport Charpin (p.144) 


Je reçois déjà un grand nombre de 
courriers chaleureux sur le texte des 
retraites mais me demandant des pré- 
cisions. On n'est jamais assez prudent 
et je m'aperçois qu'à vouloir faire 
court on manque de clarté. Donc on 
me demande des précisions sur le 
point 2, demandes qui sont légitimes 
car j'ai été elliptique. En voici une ver- 
sion qui l'est moins. 

2.Sous peine d'erreur de raisonnement, 


; . : l'a reconnu. 
il convient de comparer l'augmenta- ; = dé : 
. ‘ au Amicalement. Et vive l'information 
tion du nombre d'inactifs (jeunes et ; : 
économique. 


vieux) par rapport aux actifs avec 
l'évolution de la productivité du tra- 
vail lorsque la 
population totale 
varie peu et que 


Contact pour cet article.Secrétariat du 
Conseil scientifique cs@attac.org 
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n°331 du 14/05/2002 
« Dualités » 


A COURRIEL D'INFORMATION 


1.La Banque mondiale recule devant le défi 
des programmes d'ajustement 

structurels (Par Steve Hellinger) 

Où il n'y a pas de démocratie, le dernier recours 
est de descendre dans la rue. Les organisations 
activistes et les mouvements sociaux continue- 
ront à y exercer leur pression, et par tout autre 
moyen, pour obtenir le changement. Ils défie- 
ront, et SAPRIN parmi eux, les politiques qui 
prévalent aujourd'hui pour offrir 
des alternatives démocratiques et 
viables. Le fait qu'il y ait une 
solution constructive à cette 
confrontation intense et un terme 
à la dévastation générale sociale, 
économique et financière réside 
entièrement dans les mains des 
dirigeants politiques et économi- 
ques mondiaux. 
2.Kananaskis,la Nouvelle Fron- 
tière (Par www.g8.activist.ca) 
Le sommet du G8 qui se déroulera les 26 et 27 
juin cette année à Kananaskis en Alberta est un 
défi aux mouvements sociaux du monde entier. 
La société civile d’ Alberta se mobilise pour 
faire face au G8 et présenter une vision alterna- 
tive à cette mondialisation par et pour les entre- 
prises. Nous vous invitons tous, au Canada et 
dans le monde entier, à nous rejoindre pour 
constituer une résistance au G8 à Kananaskis, 
dans une ambiance de fête. 

3.Porto Alegre,Davos :deux forums mon- 
diaux parallèles mais deux visions rivales 
(Par Jacques Toledano) 

Davos développe un dogme néo-libéral obsolète 
bien connu :l’ordre politique et l’ordre social 
sont les véritables obstacles d’un monde meil- 
leur. Porto Alegre préconise, après deux ans 
d’existence, une voie d’évolution où sans la 
société, la femme ou l’homme n’est pas heureux 
et où la richesse n’est pas dans la possession 
mais dans la dignité et dans les rapports aux 
autres. 

4.Le second tour des élections présidentielles 
(Par Pierre Khalfa) 

Le second tour des élections présidentielles a 
clairement indiqué le rejet de l'extrême droite 
par la société française. Ce résultat n'annule pas 
pour autant le choc qu'avait constitué le trauma- 
tisme, d'autant plus fort qu'il était inattendu 
qu'avait constitué le résultat du premier tour de 
l'élection présidentielle. 

1.La douleur des pauvres vaut-elle une taxe 


COURRIEL D'INFORMATION 


Q n°332 du 17/05/2002 


« Pas d’amnistie pour les injusti- 
ces » 


Tobin ?(Par Jean Marie Harribey) 

Si un accord international était malgré tout 
conclu, à quel organisme confier la gestion des 
recettes de la taxe ?Ni la BRI, ni le FML, ni 
même la BM ne semblent adaptés. En outre, 
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LE SECOND TOUR DES ÉLECTIONS 
PRÉSIDENTIELLES 


Par Pierre Khalfa 
Avertissement. Cet article a d’abord été publié en anglais dans le Sand in the 
Wheels 127 newsletter @attac.org et a été écrit à la demande de différents réseaux 
internationaux afin de mieux comprendre la nouvelle situation politique en 
France. 
Le second tour des élections présidentielles a clairement indiqué le rejet de l'ex- 
trême droite par la société française.Ce résultat n'annule pas pour autant le choc 
qu'avait constitué le traumatisme, d'autant plus fort qu'il 
était inattendu, qu'avait constitué le résultat du premier 
tour de l'élection présidentielle. Une mobilisation popu- 
laire exceptionnelle Ce traumatisme a été commencé à 
être surmonté dès l'annonce du résultat du premier tour 
par les manifestations spontanées qui ont éclaté dans de 
nombreuses villes de France. Ces manifestations qui se 
sont poursuivies les jours suivants ont d'abord été essen- 
tiellement le fait de la jeunesse lycéenne et étudiante. 
Celle-ci est descendue massivement et spontanément 
dans la rue, au grand étonnement de tous les commenta- 
teurs. Pour beaucoup de jeunes, il s'agissait de leur première manifestation et de 
leur première expérience politique. Ces manifestations ont changé le climat politi- 
que sur deux points fondamentaux. Elles ont d'abord permis de sortir de l'hébéte- 
ment, de se remettre du choc, de reconstruire un espoir. Elles ont ensuite permis 
de montrer le caractère anormal de la situation, délégitimant la présence de Le 
Pen au second tour. Ces manifestations massives de la jeunesse scolarisée ont 
joué un rôle d'aiguillon sur les organisations syndicales et les associations les for- 
çant à agir. Une première manifestation importante, à l'initiative de la Ligue des 
droits de l'homme (LDH)et du Mouvement contre le racisme, l'antisémitisme et 
pour l'amitié entre les peuples (MRAP).et appelée par certains syndicats (FO et la 
CEDT étaient absents), Attac, etc.,a ainsi eu lieu le samedi 27 avril. Elle a servi de 
répétition générale pour le 1er mai. Ce jour-là,1,5 millions de personnes ont défilé 
dans toute la France, dont 500 000 à Paris. Cette déferlante populaire a enterré la 
montée nationale de l'extrême droite qui n'a mobilisé que quelques 20 000 person- 
nes. Remarquons que ces manifestations unitaires et la gravité de la situation n'ont 
pas empêché les petits calculs sectaires :ainsi, la CFDT n'avait pas accepté la 
présence de l'Union syndicale Solidaires, qui regroupent entre autres les syndicats 
SUD, à une réunion unitaire, avait mis son veto à la présence d'Attac et d'autres 
associations dans le carré de tête de la manifestation parisienne du 1er mai et le 
service d'ordre a empêché José Bové de s'y introduire. La force de la mobilisation 
populaire a totalement transformé les conditions du second tour et a confirmé 
l'analyse selon laquelle le premier tour n'indiquait en rien un tournant à droite de 
la société française. Elle a marqué dans la rue le rejet de l'extrême droite avant 
que celui-ci se fasse dans les urnes. Dénoncées par les responsables de la Droite - 
Chirac a eu cependant l'intelligence de saluer après coup celle du 1er mai -,ces 
manifestations, couplées aux appels plus ou moins explicites à voter Chirac de la 
part de la plupart des organisations du mouvement social, ont ainsi réduit forte- 
ment la légitimité du président élu. Une demande de débat politique Le premier 
débat qui a traversé toutes les associations, syndicats et partis politique de gauche 
a concerné le vote au second tour. Fallait-il appeler à voter pour Chirac ?Les pre- 
mières manifestations de jeunes ne laissaient pas la place à la moindre ambiguïté 
et appelaient à voter pour "l'escroc plutôt que le fasho".Après des débats assez 
vifs, la plupart des organisations se résignaient à appeler, 
x | sous une forme ou une autre, à voter pour Chirac. Arlette 
460 


droite... » 


Février 2002 
page 6 


« Cette déferlante populaire 
a enterré la montée 
nationale de l'extrême 
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quelle affectation choisir pour ces recettes et 
comment faire admettre aux pays qui les récol- 
teraient de les reverser ? 

2.Un monde de justice et de paix ne ressem- 
ble pas au vôtre (Par Sand im Getriebe) 

90 personnalités allemandes ont pris la parole 
dans une lettre ouverte "Un monde de justice et 
de paix ne ressemble pas au vôtre"pour critiquer 
fortement la guerre entreprise par les USA 
contre le terrorisme perçu comme un "danger 
pour le monde"et le soutien que lui apportent 
certains intellectuels américains mais aussi la 
politique de "solidarité sans limites"que prati- 
quent le gouvernement allemand ainsi que 
d'autres gouvernements européens. 
3.Annulation de la dette (Campagne fran- 
çaise)(Par Dette et Développe- 
ment) 

En juin 2002, soit trois années 
après Cologne, nous rappelons 
que le poids de la dette reste un 
des obstacles majeurs au déve- 
loppement des pays du Sud. Les 
allégements de dette aujourd’hui 
envisagés par les institutions et 
les gouvernements créanciers 
restent limités tant en terme de 
montants qu’en nombre de pays. 
Pourtant,à en croire les déclara- 
tions de nos responsables politi- 
ques, on s'étonne qu'il y ait encore une dette vu 
que tous les partis s'accordent à dénoncer l'in- 
justice de la dette et proposent son annulation ! 
Dont acte. 


4 COURRIEL D'INFORMATION 


n°333 du 21/05/2002 
«Dette, colonialisme et guerre» 


1.Verdict du Tribunal international des peu- 
ples sur la dette 

Après avoir entendu le réquisitoire du ministère 
public, les déclarations des témoins et le verdict 
du Jury, et prenant en considération le silence 
des accusés, lesquels ont été cités à comparaître 
pour leur défense, nous, hommes et femmes 
juges qui constituons ce Tribunal International 
des Peuples sur la Dette extérieure, déclarons 
que les accusés suivants sont coupables des 
crimes dont nous donnons le détail ci-dessous. 
2.Ensemble faisons annuler la dette (Par 
Dette et Développement) 

On pourrait croire que maintenant la dette est un 
problème uniquement pour les pays du Sud, qui 
ne cessent de la rembourser en un cycle infer- 
nal. Mais ce serait ignorer effet boomerang, 
palpable sur des questions comme l’environne- 
ment ou la drogue. Car pour honorer leurs enga- 
gements les pays endettés, ont besoin d’accrof- 
tre à tout prix leurs rentrées de devises. 

3.Le Droit au développement (Par CETIM) 
La quatrième session du Groupe de travail sur le 
droit au développement s'est tenue à Genève du 
25 février au 8 mars 2002.Le CETIM a partici- 
pé activement à ces travaux et a présenté plu- 
sieurs déclarations. Nous rendons compte ci- 
dessous de manière non-exhaustive du déroule- 
ment des débats et conclusions. 

4.Dette, pétrole et guerre (l’exemple du 
Congo-Brazza)(Par François-Xavier Vers- 
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Laguiller et son parti Lutte ouvrière ont par contre appelé à l'abstention ou au vote 
blanc, entraînant un fort rejet dans la jeunesse. Au-delà, même si les énergies 
étaient concentrées sur la participation aux manifestations, le choc du premier a 
produit un phénomène de catharsis politique qui a touché l'ensemble des réseaux 
militants. Si la direction du Parti socialiste a essayé de faire porter la responsabili- 
té de l'échec de Jospin aux autres forces de gauche qui avaient présenté des 
candidats, voir à ceux qui à gauche avaient critiqué les orientations social- 
libérales du gouvernement, cette "explication"auto-justificatrice n'a pas permis 
d'étouffer le début de débat politique sur les raisons de la situation actuelle. Un 
appel pour des "Forums de rue"signé par Attac, un certain nombre de mouve- 
ments sociaux et d'organisations syndicales appelait "à la tenue de rencontres, de 
débats et de mobilisations afin d'occuper largement et durablement l'espace pu- 
blic, de délégitimer l'extrême droite, de s'approprier un terrain solidaire et démo- 
cratique, de construire des alternatives aux politiques libérales et social- 
libérales." Une première réunion regroupant plusieurs centaines de personnes a 
ainsi eu lieu à Paris, le jeudi suivant le premier tour. Dans un autre registre, un 
certain nombre de responsables politiques des Verts et 
du PC ont organisé le samedi précédent le second tour 
une réunion publique de débat avec des responsables 
syndicaux et associatifs qui a regroupé plus d'un millier 
de personnes. La période précédant les législatives de- 
vrait voir se poursuivre de telles initiatives. Attac envi- 
sage par exemple de prendre une initiative de débat et de 
confrontation entre les acteurs sociaux et les partis politi- 
ques afin de tirer les leçons de la situation. Les signatai- 
res de l'appel pour des "Forums de rue"veulent organiser 
une série de réunions où seraient mises en avant les exi- 
gences sociales actuelles. Les résultats du second tour L'abstention a reculé de 
près de 9 points entre les deux tours du scrutin passant ainsi à moins de 20 %.Ce 
recul de l'abstention a profité essentiellement à Chirac qui totalise 82 des suffra- 
ges contre 18 %à Le Pen. Il s'agit donc d'un recul de l'extrême droite qui totalisait 
20 % des voix au premier tour. Cependant Le Pen ne perd pas de voix. Il gagne 
même près de 50 000 suffrages par rapport à la somme des suffrages des deux 
candidats de l'extrême droite au premier tour :près de 5,5 millions de personnes 
ont voté pour lui. C'est dire que si l'extrême droite a été endiguée, elle est loin 
d'avoir disparu du champ politique et a réussi à stabiliser un électorat plus impor- 
tant (1 million de voix)par rapport à la dernière élection présidentielle. Le carac- 
tère massif du vote Chirac ne doit pas faire illusion. Il ne s'agit en aucun cas d'une 
approbation de son programme, mais simplement d'un rejet de Le Pen, l'élection 
de Chirac jouant le rôle d'un référendum contre l'extrême droite. C'était d'ailleurs 
le paradoxe de cette élection :plus le score de Chirac serait important, moins il 
pourrait s'en réclamer. Dans cette situation, les 82 %qu'il a obtenus ne le met pas 
dans une situation particulièrement favorable et son faible résultat du premier tour 
n'est pas effacé. Sa légitimité est donc faible. 

Et maintenant Chirac a fait le choix de Raffarin, personnalité de droite de second 
rane, réputé "modéré"comme Premier ministre, essayant par là de donner un signe 
indiquant qu'il tenait compte de ce qui s'était exprimé dans la rue et les urnes. Ce- 
pendant, au-delà de cette mise en scène politique, on voit mal ce que pourrait faire 
la droite sinon appliquer son programme. Ainsi, l'ancien Premier ministre Alain 
Juppé a, dès dimanche soir, indiqué qu'il fallait "plus de souplesse pour faire évo- 
luer la législation sociale"et le dossier des retraites a été annoncé comme priori- 
taire. C'est dire que la situation est lourde de conflits sociaux, ce d'autant plus que 
les conditions d'élection de Chirac excluent tout état de grâce. Des incertitudes 
demeurent sur la composition de la future Assemblée nationale -le premier tour 
de l'élection a lieu le 9 juin -,même s'il est probable que la droite y soit majori- 
taire. Les analystes prévoient au second environ 170 triangulaires, gauche, droite, 
Front national,ce qui rend le résultat final incertain et pousse 
au vote utile pour le Parti socialiste dès le premier tour. Pour 
Attac et les autres mouvements sociaux, il s'agira dans cette 
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chave) 

Tout se mêle à la fin, en une partouze financière 
entre corrupteurs et corrompus, décideurs politi- 
ques et économiques, voire militaires, français 
et congolais. Un député gaulliste, informateur 
de deux journalistes du Canard enchaîné, leur 
expliquait que les fausses factures du RPR pari- 
sien (des milliards de francs (3)) font de fré- 
quents détours par le Congo. L’auteur présumé 
de certains de ces documents de complaisance, 
l’entrepreneur Francis Poullain, s’y rendait 
volontiers en compagnie de Philippe Jehanne 
(4),bras droit de Michel Roussin à la Coopéra- 
tion (5). 


n°334 du 24/05/2002 
«L'Amérique du Bien et du Mal 
en Europe» 


FA COURRIEL D'INFORMATION 


1.Tam-tam dans le Bush 
Georges Bush effectue une tour- 
née européenne du 22 au 27 mai. 
Dans le contexte international 
actuel,le 

président des États-Unis vient 
organiser le renouvellement de sa 
stratégie de domination du 
monde et négocier le silence de 
l'Europe pour ses prochaines 
actions militaires d'ores et déjà 
annoncées. Les citoyens de l'Europe doivent 
manifester leur refus de la stratégie impériale 
des États-Unis telle que la guide George Bush. 
2.De notre servitude involontaire (Par Alain 
Accardo) 

«Non, une vie consacrée à la poursuite intermi- 
nable et égoïste de plaisirs matériels au demeu- 
rant médiocres et de pouvoirs temporels au 
demeurant dérisoires est une vie de divertisse- 
ment, une vie vide, une vie inutile, une vie sans 
honneur, une vie de m’as-tu-vu, une caricature 
de vie humaine, bref, c’est une vie de con, et je 
n’en veux pas l»Ceux qui ont ce courage et 
cette lucidité, ceux-là seuls sont vraiment des 
êtres «libres ». 

3.Une semaine économique vue des Etats- 
Unis (Par Dean Baker) 

Les primes empêcheront-elles la rupture ?-Les 
messages d’alerte ont conduit Enron à maintenir 
Gretchen Morgenson -Sécurité sociale -Libre 
échange et protectionnisme politiques et politi- 
ciens -Le dollar -Le prix du travail dans les 
compagnies américaines -Venezuela 

4.Le Forum social européen (Par Pierre Rous- 
set) 

Le premier Forum social européen (FSE), 
enfanté par le Forum social mondial (FSM)de 
Porto Alegre, se tiendra à Florence, en novem- 
bre prochain. Les mouvements engagés dans sa 
préparation se sont réunis à Vienne avec un 
copieux ordre du jour. 


FA COURRIEL D'INFORMATION 


n°335 du 28/05/2002 
«Les fractures et les ponts possi- 
bles» 


1.Evolution syndicale américaine ?(Par Steve 
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période d'être capable de peser dans le débat politique pour essayer d'imposer la 
prise en compte d'un certain nombre d'exigences sociales et d'indiquer la nécessi- 
té de lutter contre la mondialisation libérale conditions nécessaires pour s'atta- 
quer aux racines du vote pour l'extrême droite. 

Pierre Khalfa 

Contact pour cet article :secrétariat d’ ATTAC 

France attacfr @attac.org 


TAM TAM DANS LE BUSH 


Par Laurent Jésover 

George W Bush, président des États-unis, a commencé sa tournée européenne 
hier,22 mai. La veille de son arrivée en Allemagne, première étape, 70 000 per- 
sonnes ont manifesté pacifiquement à Berlin. 

A l’appel de plus de 220 groupes et organisations, syndicats,«églises »et organi- 
sations confessionnelles, mouvements de la paix et organisations alter- 
mondialistes dont ATTAC Deutschland, un défilé a été organisé. 

Il s’est déroulé sous très haute surveillance policière sans qu’un seul problème 
ne soit notable. Les mobilisations ont tourné autour de deux grands axes :d’abord 
la paix, ensuite contre l’unilatéralisme américain en particulier dans les domai- 
nes économiques et de l’environnement. Du reste ce thème de l’unilatéralisme 
américain a été développé la semaine dernière dans un endroit plus feutré, la ré- 
union ministérielle de l'OCDE où non seulement les Ministres (à l’exception du 
Ministre américain évidemment) mais aussi les dirigeants de la Banque mon- 
diale, de l'OMC et du FMI, ont sans l’attaquer nommément critiqué en termes 
assez durs les dernières décisions du gouvernement des États-Unis. Mais les uns 
parlent d’entraves au libre-échange et au consensus libéral, les autres dévelop- 
pent une critique plus globale du système dont l’ Amérique reste le fer de lance et 
la Ministérielle de l'OCDE l’un des avatars. Sous les thèmes d’entrave au déve- 
loppement et au bien-être commun des peuples, d’impérialisme et de néocolonia- 
lisme, de militarisation et de guerre, d’attaques contre les droits environnemen- 
taux, sociaux, économiques et culturels, des voix se sont fait entendre à l’issue 
de cette manifestation berlinoise dont celle de Jean Ziegler pour ATTAC. 

Le 22 mai, jour de l’arrivée du Président américain sur le territoire allemand 
dans plus de 60 villes des actions ont eu lieu pour accueillir Bush dans un déluge 
de percussions qui ont résonné dans tout le pays. Cette action baptisée «tam-tam 
dans le Bush » a remporté un véritable succès. 

A Moscou, George Bush sera aussi accueilli par des mobilisations militantes or- 
ganisées par des syndicats indépendants ainsi que par différents mouvements à la 
fois critiques de la présence russe en Tchétchénie et des politiques libérales de 
leur pays, à la fois critiques vis-à-vis du gouvernement américain. 

Ce dimanche, ce sera au tour de la France ou de fortes mobilisations sont pré- 
vues d’abord à Caen où le Président américain se rendra, ensuite à Paris mais 
aussi dans d’autres villes de France. 

Laurent Jésover.Rédacteur Grain de sable. 

Contact pour cet article.journal@attac.org 

Vous pouvez retrouver le texte de l’appel à manifester dans le courriel d’infor- 
mation N°334 du 24 mai 2002 au chapitre 1. 
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"Une action politique indépendante, voilà le 
leitmotiv des milieux syndicaux. Cette phrase 
décrit les efforts des syndicats pour réduire 
leur dépendance vis-à-vis des partis politi- 
ques, qui sont dominés par les employeurs, et 
pour expérimenter à leur place des alternatives 
reposant sur les travailleurs. Mais cette phrase 
a pris récemment un sens différent. Les syndi- 
cats militants ayant des liens anciens avec les 
démocrates démontrent maintenant leur 
"indépendance"en se rapprochant de républi- 
cains. 

2.La politique étrange européenne c’est à 
dire la solidarité atlantique (Par Elisa Ren- 
da) 

L'arrivée de l’euro, l’adhésion imminente à 
l’Union européenne de dix nouveaux pays et 
l’engagement pour la rédaction d’un texte 
constitutionnel européen représentent un pro- 
grès concret dans le processus d’unification 
politique du continent. En présence de tels 
succès institutionnels, pourquoi l’Europe ne 
cherche t-elle pas à appliquer une politique 
étrangère autonome par rapport à la superpuis- 
sance américaine, qui pour sa part se consacre 
de plus en plus à la défense de ses propres 
intérêts nationaux ? La Politique Etrangère de 
Sécurité Commune (PESC).à savoir le 
deuxième pilier de l’Union, ne semble 

pas être à la hauteur du rôle que l’Europe 
prétend vouloir assumer dans le monde. 
3.Ensemble faisons annuler la dette (Par 
Dette et Développement) 

Cet article est publié dans le cadre de la se- 
maine d'actions pour l'annulation de la dette. 
17-23 juin 2002. Voir aussi Courriel 333 et 
332 ou des articles ont été publiés précédem- 
ment sur cette semaine d’actions. Aujourd’hui 
le Club de Paris et les Plans d’ajustement 
structurel. 

4.Sommet mondial de l'Information en 
décembre 2003 (Par Jean Louis Fullsack et 
Bruno Jaffré) 

On ne compte plus les réunions internationa- 
les censées se pencher sur le chevet de la 
«fracture numérique ».Et pour cause. Les 
données les plus récentes en la matière font 
état de 446 millions 

d'internautes, mais à 

peine plus de 1%d'entre 

eux sont en Afrique qui 

compte pourtant 13%de 

la population du globe. 

Pire encore, on n'en 

compte que 0,1%dans 

toute l'Afrique subsaha- 

rienne qui représente 

pourtant 10%de la po- 

pulation mondiale 

(Rapport 2001 du 

PNUD).Cette fracture 

numérique que l'on 

semble découvrir main- 

tenant, n'est pourtant 

que la conséquence 

immédiate de la 

«fracture téléphonique » 

moins médiatisée mais 

tout aussi dramatique. 
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